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dre et de la peAsidrmce du conseil à 
encourir, on recouvre toute, sa liberté 
d action contre un cabinet qui vous 
gêne et on reste maître de choisir son 
occasion et sou heure pour le renver
ser. 

Peuple'étrange que BOUS sommes et 
comme les habiles s'entendent à nous 
mener, non point avec des idées, niais 
simplement avec des ombres et des 
fantômes. N e leur suffit-il pas de pren
dre le premier honnête citoyen venu 
et de le costumer eu mannequin de 
fantaisie et qu'ils accusent de desseins 
réactionnaires pour mettre aussitôt 
toute la galerie eu émoi et pour la je
ter en quelque sorte en trépidation su
bite ? 

Il y a quelque temps c'était M. Em
manuel d'Harcourt : la République 
était en danger chaque l'ois qu'il ap-

f irochait du Maréchal, et s'il lui par
u t à l'écart ou à voix basse c'est qu'il 

n'osait pas révéler tout haut les noirs 
des-eiiH que MB une méditait contre 
les institutions existantes; on eu était 
demander presque la création d'un cor
don sanitaire autour de la personne 
de M. de Mac-Mahon pour empêcher 
son approche à certaines personnalités 
suspectes aux radicaux. Ce fut ensuite 
le tour de M. Durançrel; à M. Duran-
gel succéda M. le général Ducrot.Nous 
n'avons pas à faire ici l'éloge ui l'his
torique de ces honnêtes conservateurs, 
dont la seule ambition a toujours été 
de servir la Fiance, et que malgré le* 
preuves multipliées de leur patriotis
me et de leur modération les républi
cain- de toutes nuances s'appliquaient 
à nous représenter comme des loups 
allâmes prêt- à dévorer la République, 
afin de se donuer le tempe et de M 
créer des semblants de griefs pour 
avoir le droit de les dévorer eux-mc-
BOes. Toujours est-il qu'à l'heure ac
tuelle ils ont relégué d'Harcourt, Du
rançrel et Ducrot dans la coulisse et 
qu'ils imaginent de créer un autre 
épouvantai! à la République. 

Cet épouvantai] qui empêche la mar
che du progrès, qui attarde les réformes 
indispensables entre les mains d'un 
vieillard endurci dans l'impénitence 
de- idées de l'ancien régime.qui retient 
M. (.amheita malgré lui sur la rive <>]>-
posée du pouvoir et l'oblige à ajour
ner indéfiniment l'application de théo
ries politiques et liuancières de na
ture a changer et à transformer la face 
des choses, cet épouvantail en un mot, 
cau-e de toutes les douleurs et de toutes 
les misères présentes, cause peut-être 
même du Phylloxéra, ils voudraient 
bien l'appeler d'un nom qu'ils n'osent 
nommer et redoutant de l'appeler Mac-
Mahoii, ils l'appellent « la volonté mi
litaire ». et c'est avec la volonté mili
taire qu'ils se flattent de discréditer 
petil à petit et de faire à un moment 
donné disparaître l'autorité véritable 
du Maréchal et au .besoin de faire dis-
paraltre le Maréchal lui-même. 

Du reste, il n'eu faudrait pas beau
coup, parait-il, pour arriver ace résul- j 
tat; le Maréchal est las. attristé, près- j 
que humilié de toutes les intrigues 
qu'il voit se nouer et se dénouer chaque 
jour autour de sa personne. Habituée 
au grand air des champs de bataille et 
à combattre l'ennemi en face, son àmc 
se trouve inquiète et dépaysée u t mi
lieu de cette guerre d'embuscades par
lementaires souterraines el d*adver-
Baires toujours masqués. Une fâcheuse 
dépêche nous révèle la semaiue der
nière qu'en proie à un excès de la--i-
tude morale il aurait à sa dernière soi
rée déclaré à M. Grévy être prêt à se 
démettre le jour ou les ministres du 
16 mai seraient mi- en accusation. 

q u i lu i es t p r o p r e . La chose p u b l i q u e e s t 
la i te a v a n t tou t de respect : il n ' y p a s d 'au
tre force qui puis?; ' en t en i r l i eu . Si 1*presse 
est l ibre de m e t t r e en susp ic ion les chefs de 
la j u s t i c e , d e dressa? con t re e u x d e s l i s tes 
de p rosc r ip t ion en niasse , de les d é n o n c e r 
p u b l i q u e m e n t p o u r des ac tes qu i n e r e l èven t 
q u e de l e u r foi e t d e l e u r consc ience : si 
t ' e s t a ins i q u e l 'on c o m p r e n d la l iber té de 
p e n s e r et d ' éc r i re , il n ' y a u r a b i en tô t p l u s 
r i en p a r m i n o u s de l ég i t ime n i d e s a c r é . 

Ah ! m o n s i e u r le m i n i s t r e , q u e n o u s s o m 
m e s loin des t e m p s o ù B o s s u e t pouva i t , a u x 
a p p l a u d i s s e m e n t s de sou siècle, a p p l i q u e r 

[ a u x m a g i s t r a t s ces paroles d e la sa in te 
Ec r i t u r e : Vos dii estis et filii Excelsi Dai
nes ; où Montesqu ieu , n e t r o u v a n t p o u r 
l eur charpre a u c u n au t r e h o n n e u r q u i fût d i 
g n e d 'el le , disai t : « Le respec t et la c o n s i 
dé ra t ion son t p o u r ces m a g i s t r a t s q u i , n e 
t r o u v a n t que le t ravai l ap rès le t r ava i l . ve i l 
lent nui t et j o u r p o u r le sa lu t de l ' empire . » 

J ' i gnore , m o n s i e u r le m i m i s l r e , si v o u s 
ê tes d é s a r m é en face de si g raves abus , e t 
je n 'a i a u c u n e qua l i t é pour le r eche rche r ; 
m a i s vous m e p a r d o n n e r e z d 'avoir cédé à 
u n besoin de coeur, en pro tes tan t a u p r è s de 
vous , qu i ê tes le ga rd i en de l ' h o n n e u r d e l à 
m a g i s t r a t u r e française, con t re l'affront fait 
à ce g r a n d corps , si di trne d e tous nos r e s 
pec t s , e t q u i , q u o i q u e l'on p u i s a e dira; ou 
faire.est l ' une des forces et des gloires de la 
F rance . 

Agréez , m o n s i e u r le min i s t r e , l 'assurance, 
de m a h a u t e cons idé ra t ion . 

- -J- C H . E M I L E , évoque d 'Ange r s . 

A tout seigneur, tout honneur. 
< ."est au conseil municipal que 

M. Dufaure donne la première satis
faction : M. le préfet de la Seine est 
mis en disponibilité. 

\jt Radicalisme militant verra dans 
l'acte du Cabinet le désir qu'il a de lui 
être agréable. C'est une attention dont 
il devrait être touché d'autant plus 
que M. Ferdinand Duval était un de 
ces ralliés par raison qui ont fait le 
jeu îles Radicaux pendant la période 
de conversion de M. Thiers. dont 
If. Ferdinand Duval était le bien-
aimé. 

M. Ferdinand Duval était thiériste, 
en effet, et est resté dans la nuance de 
celte école des Débats qui a produit les 
Léon Say et les Waddingtou. 

M. Dufaure. eu l'offrant en holo
causte au conseil muuicipal, prouve 
plus que par tout autre sacrifice, son 
immense désir de plaire au radica
lisme et de conserver son portefeuille. 

Maintenant que le « curage » est 
commencé il va suivre sans interrup
tion. D'ailleurs, en immolant M. Du-
v.d. on a marqué pour ainsi dire le ni
veau qu'on veut atteindre. 

Ce ne sont plus les fonctionnaires 
suspectés de tendresse pour les bona
partistes ou les légitimistes, ou enclins 
au cléricalisme, ce sont les thiéristes 
qu'on va faire disparaître. 

Le curage comprend les élèves, le-
disciples de M. Tliiers 1 Nous aurons, 
ou le voit, un curage à fond. 

Encore M. Gambetta. 

Monseigneur l'évèque d'Angers vient d'adres
ser la lettre suivante à al. Dufaure, garde des 
sceaux, président du conseil des ministres : 

A n g e r s , l e 255 j anv ie r 1879. 
Monsieur l e m i n i s t r e . 

P e r m e t t e z - m o i de voua e x p r i m e r l ' i nd i 
g n a t i o n d o n t j ' a i é té saisi ejr1 l i sant , d a n s 
.un j o u r n a l q u e j e n 'ai pas bessiiu de dési-
e n e r parce que tout l e - i n o n d e le conna î t , 
le n o m des v inu t - s ix p remie r s p r é s iden t s 
et d e - v i n g t - s i x p r o c u r e u r s g é n é r a u x d e s 
cours d ' appe l s de France , suivis de qua l i 
fications pa r lesquel les on p ré t end les si-
izualuu'. à p e u d ' excep t ion près , a u x c o u p s 
d u pouvo i r et à la défiance d u publ ic . J e 
crois avoir lu avec q u e l q u e a t t en t ion l ' h i s 
toire de m o u p a y s d e p u i s q u a t r e - v i n g t s 
a u - , je ne me souv iens p a s d ' y avoir j a m a i s 
t rouvé un (ail parei l . Auss i suis- jc con 
va incu d 'ê t re a u p r è s de vous l ' in te rprè te 
q u o i q u e t rès faible, d u sen t imen t géné ra l , 
en appe lan t vot re a t t e n t i o n s u r des p rocé 
dés ausei révo l tan t s , et qu i , s'ils pouva ien t 

ouveler sans obetades, n'arriveraient 
à rien mo ins qu ' à d i sc réd i te r et à m e t t r e 

I l'une des premières institutions du 

En quoi , m o n s i e u r le m i n i s t r e ! Voilà des 
h o m m e s , pa rmi les p lu s honorab le s qu'i l y 
ail en Franc,-, les chefs s u p r ê m e s de la 
jus t ice , des m a g i s t r a t s qu i m é r i t e n t tou te 
e s t ime et tou te véné ra t ion , non m o i n s p a r 
leur - kmgS services q u e p a r la d ign i t é de 
e u r vie . Pour l ' accompl i s sement de l eu r s 
h a u t e s et dél icates fonctions, ils ont besoin 
d u respect et de la confiance d e tous, lui 
eux se peivuimilie ce qu ' i l y a de p lu s n é 
cessaire el de p lus élevé d a n s la société ci
vile : la loi e l le droi t . E l il pour ra i t ê t re 
loisible an p remie r jou rna l i s t e v e n u de les 
citor a la bar re , de les t ra i te r en suspec t s , 
d 'accoler à l eu rs n o m s telles ép i lhè te s qu ' i l 
lui convient ; , e t d ' appe le r ainsi s u r e u x , 
avec le - détiance%rie leurs jus t ic iab les , l'aT-
n i m a d v e r s i o n e-t 1* ha ine des par t i s ! Noif, \ 
m o n s i e u r le min i s t r e : de tels excès , à 

— La p e r s o n n a l i t é de M. G a m b e t t a t i en t 
u n e si g r a n d e place d a n s le P a r l e m e n t qu ' i l 
n 'es t p a s s u r p r e n a n t q u e l ' a t t i tude tou t à 
l'ait a n o r m a l e qu ' i l a e u e d a n s la de rn iè re 
cr ise occupé , m ê m e p l u s i e u r s j o u r s ap rès 
le d é n o u e m e n t de cet te c r i se , la p res se et 
le pub l i c . N o u s recevons à cet égard d ' A n 
g le te r re des r e n s e i g n e m e n t s assez c u r i e u x , 
p r o p r e s à faire c o n n a î t r e l ' impress ion que la 
c o n d u i t e d u chef d e la major i té a causée 
p a r m i nos vois ins où il é ta i t d e v e n u rap ide 
m e n t popu la i r e . 

On a donc t rouvé q u ' e n se t o u r n a n t c o n 
tre le m i n i s t è r e , M. G a m b e t t a avai t c o m m i s 
u n e g r a n d e fauté , m a i s qu ' i l eu ava i t c o m 
m i s u n e p l u s g r a n d e encore en a b a n d o n 
n a n t , à la vei l le d e la ba ta i l le , la d i rec t ion 
de son pa r t i . Cette i m p r e s s i o n se m a n i f e s 
ta tout p a r t i c u l i è r e m e n t , pa ra î t - i l . le j o u r 
où le Times, — c'était le lit j anv ie r , — a n 
nonça q u e M. Gambe t t a avai t q u i t t é Par i s 
la vei l le , p o u r n e r e v e n i r q u e le 20, j o u r de 
la séance . On v i t là u n e p r e u v e de l ' app ré 
h e n s i o n q u e lu i c a u s a i t la r e sponsab i l i t é 
qu ' i l s en ta i t pe se r s u r lui . et son crédi t s u r 
l 'opinion en A n g l e t e r r e en reçut u n t rès-ru
de c o u p . Son s i lence d a u s la d i scuss ion , son 
vote , a g g r a v è r e n t la por tée de ce coup , et 
les r e n s e i g n e m e n t » où n o u s p u i s o n s ces d é 
tai ls r e p r é s e n t e n t la popu la r i t é de M. G a m 
be t t a c o m m e t e l l e m e n t éb ran l ée e n A n g l e 
te r re , qu 'e l le p o u r r a i t ê t re cons idérée c o m 
m e p e r d u » , si les o p i n i o n s l i b r e - é c h a n g i s 
tes q u o n lu i conna î t n e la p ro t égea i en t e n 
core . Mais, il ne faudra i t p a s q u e M. G a m 
be t t a c o m m i t de nouve l l e s i m p r u d e n c e s ; 
ells sombre ra i t tou t à fait, auss i r a p i d e m e n t 
qu 'e l l e s'est faite; les Ang la i s qu i son t , par -
l e m e n l a i r e i n e n t pa r l an t , si corrects , é t an t 
en m ê m e t e m p s cle la p lu s r i g o u r e u s e s é v é 
r i té con t re toute faute de condu i t e , q u i 
semble violer la log ique p a r l e m e n t a i r e . 

I ls n e c o m p r e n d r a i e n t pas , n o t a m m e n t , 
q u e M. Gambe t t a , d o n t les op in ions p e r 
sonnel les passen t p o u r r e l a t i v e m e n t sages 
et modérées , se laissât deven i r le p r i s o n 
n ie r de ses a m i s , a u po in t de n e p lu s p o u 
voir faire p réva lo i r sa sagesse s u r l e u r s 
p a s s i o n s e t d e s u b i r celles-ci . 

Ce n 'es t p a s l à c e p e n d a n t ce qu i es t a r r ivé 
le -in j a n v i e r . M. G a m b e t t a voula i t , ce j ou r -
là, d o n n e r u n e leçon au m i n i s t è r e , con t re 
leque l on l 'avai t e n t e n d u s ' e x p r i m e r p e n 
d a n t p l u s i e u r s soirs d e su i te au Cercle na
tional. La n o m i n a t i o n d u g é n é r a l G r e s l e y au 
m i n i s t è r e d e lajruerre , à la place d u g é n é 
ral l ' a r re , i r r i ta M. G a m b e t t a ; m a i s ce qui 
l ' i r r i ta p l u s encore , ce fut la n o m i n a t i o n 
d a n s la Légion d ' h o n n e u r d ' u n p r o c u r e u r 
géné ra l doii t il av r i l p e r s o n n e l l e m e n t à se 
p l a i n d r e et dont il avai t d e m a n d é la d e s t i 
t u t i o n . 

Tels pa ra i s sen t avoir é té les p r i n c i p a u x 
griefs de M. G a m b e t t a , c eux qu i d ic ta ien t 
les a mère s paroles d a n s lesquel les q u e l q u e s -
u n s de ses a m i s ont cru t rouver l 'ordre de 
c o m b a t t r e l a m i n i s t è r e . Ces griefs , c e p e n 
d a n t , n 'on t p u le déc ide r à p r e n d r e la pa
role ; il a d é p l u à tou t le m o n d e s a n s d o n 
ne r sat isfaction à p e r s o n n e , e t ses sen t i 
m e n t s se son t man i fes t é s p a r t an t d 'hés i 
ta t ions e l d e con t r ad i c t i ons qu ' on a p u 
cro i re q u e l ivré , pa r le passé , à q u e l q u e s 

lOliticieus a v e n t u r e u x , tels q u e MM. A l -

a r r è t e r l ' héca tombe d e fonct ionnai res à la
quel le le m i n i s t è r e s 'est t rouvé r é d u i t p o u r 
v iv re , et il es t inexac t de d i re q u e d e p u i s 
Un au il a i t é té u n obs tac le en quo i q u e ce 
soit. Nous m e t t o n s au déii c eux qu i r e c e n 
sen t , de c i ter u n e seu le c i r cons tance où il 
se serai t m i s e n t r ave r s de la vol lon lé de 
ses m i n i s t r e s . 

La vér i té c'est que tout , de sa pa r t , s'est 
borné d a n s ces de rn i e r s t e m p s à u n e volonté 
de démiss ion n e t t e m e n t e y p r i n i é e , en p rév i 
sion de I a c l ù i t e d u m i n i s t è r e . 11 est donc in
j u s t e de l ' accuser de s 'être opposé à des m e 
s u r e s q u i ne lui on t p a s été proposées , et 
d e v a n t lesquel les les m i n i s t r e s o n t l o n g -
t a m p s hés i té , s a n s q u e son op in ion fût la 
cause de l eu r hés i t a t ion . 
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N a o s avons e n t r e t e n u , à p l u s i e u r s r e p r i 
ses, nos l ec teu r s de l ' invent ion Edison. La 
facile et peu coû teuse divis ibi l i té d e la l u 
miè re é lec t r ique ([ui cons t i tue à p r o p r e m e n t 
pa r l e r le m é r i t e de cel le Invent ion , venue 
d ' A m é r i q u e , a r encon t r é p a r m i les lec teurs 
d 'Europe bon n o m b r e de scep t iques ; cet te 
découver t e était j u squ ' à p résen t , a u x yeux 
d u g r a n d n o m b r e , q u e l q u e chose qu i t ena i t 
de ces fameux oncles d ' A m é r i q u e dont on 
par le souven t et q u e l 'on a ' a g u è r e r e n c o n 
t r é s q u e d a n s 1rs r o m a n s . D'après les n o u 
vel les q u e n o u s recevons de nos cor respon
d a n t ang la i s la découve ; le est su r le point 
d ' en t r e r en E u r o p e d a n s le, d o m a i n e des 
faits. M. Forwood. anc i en mai re de Lrve** 
poo la , merc red i de rn i e r , d a n s un m e e t i n g 
t e n u , d a n s la sal le d u consei l de ce t te vil le 
r e n d u c o m p t e de la vis i te qu ' i l a faite a u x 
ate l iers de If. Edison, p r è s de N e w - I b r k . 

L 'éclairage é lec t r ique parait avoir été per
fect ionné à ce point qu 'on peut le régler de 
façon à être ut i l isé faci lement p o u r lessbe-
solns des d o m e s t i q u e s . 

Dans le laboratoi re de M. Edison u n e bat
terie de q u a t r e é l é m e n t s a l imen ta i t pa r u n 
seu l fil s i x l a m p e s é lec t r iques , qui étaient 
a l l u m é e s ou é t e in t e s à volonté pa r u n e clef 
s emblab l e a celle d ' u n robine t à gaz o r d i 
na i r e . 

Le b r û l e u r de ces l a m p e s est en p la t ine , 
et d u r e auss i l o n g t e m p s q u ' u n bec de g a z ; 
la cons t ruc t ion p e u t eu ê t re réglée p o u r l ' u 
sage d ' un a p p a r t e m e n t . 

L 'expér ience fut l'aile en a l luman t d 'abord 
d e u x l a m p e s , q u a n d les q u a t r e aulref fu
rent éga lement a l l umées , il y eut u n e lé
gère d i m i n u t i o n d a n s l ' i i lensi lé de la l u 
mière des d e u x p remiè re s . 

D 'après d e s e x p é r i e n c e s ré té rocs le coûl 
de cet te l u m i è r e é lec t r ique peut être <•• -
lue à la moi t ié de celle d u yar/.. 

A la su i te de la c o m m u n i c a t i o n de M. 
Forwood . le conseil m u n i c i p a l de Llverpool 
a décidé il l'rniaiiiuiité de p rovoquer un l/ill. 
qui au tor i se la ville de Liverpool à s 'éclai
r e r p a r la nouve l le l u m i è r e é lec t r ique . Si 
c o m m e il esl probable l e* / / / passe , nous a u 
rons à noire por tée , u n e expér i ence su r u n e 
larfrc échel le d u procédé Edison el nous ne 
t a r d e r o n s p.is a ê t re c o m p l è t e m e n t édifiés 
s u r la ma t i è r e . N o u s p o u v o n s dire d 'ores 
et déjà q u e la résolu t ion d u Conseil de Li
verpool . p r i se a la su i t e du rappor t de I I . 
Forwoaod , a p o u r n o u s un poids é n o r m e et 
semble déf in i t ivement p ré juger la ques t ion 
en Caveur de l ' inven t ion Edison . 

Nous c o n t i n u e r o n s à e n t r e t e n i r nos l e c 
t eu r s des d iverses p h a s e s q u e su ivra l ' invcn-
t ion Ed i son et sou appl ica t ion . 

A. COI.OXT. 
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donne au minis tère; la Bourse, qui n'était pas 
sans Inquiétude sur la solution de l'incident, 
a accueilli ee résultat par un mouvement de 
hausse que la situatiou générale comportait 
et qui n'avait été ajourne que par cet état 

l ' égard des p r e m i e r ©résidents et des p r o - ' t ' - l ' " ' - ^ " t., . . . f . . 
cuFeurs g é n é r a u x <fo nos cours d 'appel . ^ « n - T a r a ^ o u F loque t , il n e l eu r rés i s ta i t 
c 'ey t -à-d i re des r e p r é s e n t a n t s les p lu " vés d e l 'ordre j u d i c i a ï l ^ n e son t p a s o, i ,_ 
r âb les d a n s un p a y s c i v i l e , d'ils pouva i en t 
j a m a i s pa s se r eu règle , c 'en sera i t fait 
d e l ' idée xnème d e la jus t i ce et de la m a g i s 
trat ure.* ;" * * 

Uar.il-flè s au ra i t é c h a p p e r à 'vo t re esprit, 
si l uc ide fit si p é n é t r a n t , qyuc ce qui est per
m i s euv»'!s les m a g i s t r a t s d au jou rd ' hu i , on 

"se le p e r m e t t r a d a n - la m ê m e m e s u r e e n 
ve r s les. màgistrf t ts de defïwrtn. KTÎtlors q u e 
devient* 1* Te w ^ a ^ e t ^ d û a u f r t i f t m n a u x ? 
Tous, unijqne nous sommes, jmus &\ 

qu '« moi t ié el ne pouva i t p a r v e n i r à se dé-
t a g e r d ' e u x . f"est si b ien là l 'op in ion g é n é 
rale. quç_dans le cen t r e g a u c h e on est c o n 
v a i n c u que» M. Gambellai r e t o u r n e a u x ra 
d icaux e t nie p e u t p a s n e p a s y r e t o u r n e r . 

1—.& M a r é c h a l . 
Cer ta ins j o u r n a u x c o n t i n u e n t à m e t t r e le 

Maréchal en cause , les u n s , c e u x d e g a u c h e , 
l ' accusan t d ' en t r ave r les vo lon tés de ses 
m i n i s t r e * ; les a u t r e s , c e u x d e droi te , de 
p rê t e r Jes m a i n s à l a des t i tu t ion de fonction
n a i r e s coupab le s s e u l e m e n t d e l 'avoir su iv i , 

d'hésitation de la politique intérieur 
Le mouvement a été assez vif et nous 

croyons qu'il peu! prendre encore de plu-, 
grandes proportion! d'ici la liquidation, car 
pendant les jours qui ont précède celle sorte 
de crise il s'était constitue un assez, fort dé
couvert, ternie et à primes, qui est aujour
d'hui forcé de se racheter devant les demandes 
continues du marché au comptant. 

On peut s'étonner quelque peu de la hausse 
plus grande qui s'est produite sur le 5 0,0: 
caluici a franchi le cours do l l î . tandis que le 
3 0 0 atteignait avec peine 77. 

On a prétendu (pie certains arbitrages de 
I 0 n contre du :t 9 0. effectués jadis en vue de 
la couversion, avaient été liquidés sous pré
texte que la conversion était indéfiniment 
ajournée. 

Sans prétendre qu'elle soit imminente, il 
semble cependant qua les arguments princi
paux qu'on invoquait contre sou opportunité 
sont précisément ceux qu'on fait valoir m.un-
tenant en faveur de la hausse : le traité de 
Berlin est sur le point de recevoir sa complète 
exécution et toute complication extérieur a 
pu être évitée. 

Les élections du S janvier, en portant au 
Sénat une majorité de même sens que celle 
de la Chambra des députés, écarte désormais 
toute crainte de conflit intérieur. 

On sait, du reste qu'en tout état de cause, le^ 
cours du .ï "'•> ne nous paraissent pas trop 
élevés et que les porteurs de ce fonds n'ont pas 
grand'chose à craindre d'une' opération éven
tuelle ; mais aussi nous ne comprenons pajs que 
le s •/• puisse s'élever sans entraîner avec lui 
le 3 % ancien. 

Quant au 3 •/• amortissable, nous avons déjà 
montré à nos lecteurs que, sur le cours de 77 
pour le 3 •/• ancien, il devrait, d'après le tableau 
(pie nous avons publié récemment, coter s;.77 
pour obtenir sa parité mathématique. Or, il 
n'est encore qu'à 79.70, il y a donc plus de deux 
francs a gagner pour les porteurs de.'(•"., ancien, 
en échangeant leurs titres contre du 3 • ,. amor
tissable. 

La Manque nationale a conseillé cet arbitrage 
et, pour le faciliter à ses clients, elle l'opère 
pour leur compte.sans courtage ni commission. 

Nous engageons les porlours de !S • . ,i se 
hâter, car le titre amortissable devient rare el 
il le deviendra encore plus à l'approche du 
tirage de remboursement qui a lieu le P ina r s 
prochain, 

Les fonds étranger- ont été un peu lourds : 
le .';••„ italien cependant s'est tenu au dessus 
de 71: mais le llorln autrichien n'est qu'à 01 1 i 
le fi ./• hongrois qu'à 71 .". 10 : le S • • russe ,877 
a reculé a s i T/u ; le turc es l a 11.30 et l'obliga
tion unifiée d'KgjrpVareste a 246. 

Les fonds Espagnols ont été tres-1'ermes.par
mi ceux-ci le public recherche spécialement les 
Obligations de Cuba. Les raisons en sont bien 
simples : ce titre rapporte 30 fr. d'intérêt el il 
est remboursable en 15 années. Les coupons 
el les tirages sont trimestriels el les sommes 
nécessaires au service de l 'Emprunt, sont per
çues par délégation sur les produits des doua
nes par la Manque de la Havane. 

Rappelons qu 'un titre similaire, les billets 
hypothécaires, ont été émis naguère a 4-2.H et 
qu ils sont aujourd'hui à 47*.7.1 

Les actions et les obligations des chemins 
de fer français sont restées à peu près stalion-
nal ini , gagnant encore une petite avance. Le 
public qui a une affection particulière pour ce 
genre de valeur, aura bientôt l'occasion dépla
cements favorables fttturs I. Fiat en ell'el.ne-e 
réservera pas la construction de toutes les li
gnes projetées et l 'industrie privée aura sa 
part, entourée de toutes les garanties deman
dées, garanties de l'Etal et garantes des dépar-

i tements . 
Les Inst i tut ions de Crédit ont peu varié. La -

hausse cependant a fait sentir son influence 
• sur quelques unes d'entre elles: La Banque de 

Paris esl àfiitu ; le mobilier français à 4S2 : la 
Banque d'Escompte * .170 ; la Banque Iran 

cel le d e 1878 — est la d e r n i è r e qu i aura 
à se conformer a u x p re sc r ip t i ons de la 
loi de 1872. 

Ce sera i- q u a t r i è m e fois que la loi sur 
la conscr ip t ion subi ra d ' i m p o r t a n t e s mo
dificat ions, d e p u i s son é tab l i s semen t en 
France . 

F n 1798 la loi du 10 fruct idor an VI 
établi t la conscr ip t ion q u i compri t ton.- les 
F rança i s , d e p u i s l 'âge de vini ' t a n s a c c o m 
pl i s j u s q u ' à celui de v i n g t - c i n q ans r é 
vo lus . 

Les eonser i l s é taient d iv isés en c inq 
clauses selon leur ftgc et é ta ient appe lés 
sous les d r a p e a u x selon l 'ordre des n u 
méros qu i leur é taient éclair- au t i rage . 
Abolie en 1814. eUe reparu t e n l 8 1 8 o ! fut 
consacrée p a r la loi d u Si m a r s f832. La 
d u r é e d u t e m p s de service fui de sept 
ans. 

Cette loi. après être restée en vigueur 
p e n d a n t q u a r a n t e a n s . a élé profondé
m e n t modif iée pa r la loi du J7 juillet 1872. 
L * d u r é e d u serv ice p o u r les n u m é r o s les 
p l u s é levés est d 'un an , el p o u r les an t r e s 
p lu s bas de :', a n s . Il esl probable que cel le 
loi de 1872 sera modifiée en L-C'.t. car In 
proposi t ion Lalsant où il est ques t ion 
d u service de trois ans pour tous les F r a n 
çais , à de rares excep t ions près , a b e a u 
coup de c h a n c e s d 'ê t re accuei l l ie favorable
ment par la Chambre . Elle s e t r o u v e a u 
j o u r d ' h u i i n sc r i t e à l 'ordre d u j o u r . Si elle 
passe , le t i rage au sorl n ' au ra i t p lu s , p o u r 
a ins i d i re , de raison d 'ê t re : le conseil de 
révis ion devrai t seul s u r v i v r e . 

La bruit courai t , en ville, ce t te a p r è s -
mid i , que p lus i eu r s lots de g r a n d e va leur 
ava ien t é té g a g n e s p a r des Roub,l is ions. ( m 
citait oui r a u t r e s . Un t i s se rand de la rue 
des Longues-Haies , et u n b o u l a n g e r d u 
Calvaire, fou les ces r u m e u r s sont i n e x a c 
tes. 

Il en e-t de m ê m e à Lille, ou l'on répèle , 
à qui vcui l ' en tendre , que le gros loi de 
I _':;.OIM fr. a été g a g n é qu i p a r u n coiffeur, 
qu i p a r m i e m p l o y é des postes , que l'un a 
le soin — bien e n t e n d u — de ue j a m a i s 
des igne r n o m i n a t i v e m e n t . 

D 'un au t r e cote, n o u s t rouvons d a n s u n 
journal par is ien le peu t entrefilet su ivant : 

« D'après le bru i t qui cour t , l ' heureux 
p ropr ic la i re d u gros lot de 12o.otKJ fr. serai) 
u n c o n d u c t e u r des t r a m w a y s de la l igne de 
Vincennes . « 

La journée d a tirage de la loterie natio
nale aura été fatale à RI) ouvrier fileur. D t r -
bandr inghien que la police de B o n b a i i a ar
rête, hier mat in , dans un estaminet de l 'E-
peule. I l y a environ six mois, Der'opiidriii-
ghien servait en quali té de soldat de 2eelas.se 
au 7'.>e régiment d'infanterie de ligne, i 
Troves. A l a suite d 'un séjour assez prolongé 
à l 'hôpital de cet te ville, ce mili taire ob t in t 
nu congé de convalescence qu'il vint passer 
à l iouoaix. Ce congé expiré, le malheureux, 
au lieu de rejoindre le corps auquel il éiiiit 
affecté, franchit la iroiuiero et, quinze jours 
plus tard, fut déclaré d sciteu*. Mais le mau
vais génie qui lui avai t inspiré le déshonorant 
p io j e tdedése r t e r sondrape iu lu i fut encore fu
neste eu Belgique. Derbaiidringhien se rendi t 
coupable de plusieurs vols et, pour échapper 
aux poursuites dirigées contre lui, se vit forcé 
de revenir en France, oii, comme nous l 'avons 
dit , il s'est l'ait arrêter hier mat in . Derbaa-
dringli ien a d û être remis aujourd 'hui entre 
les mains des autori tes militaires, 

Le ve rg la s a fait u n e v i c t ime h ie r m a t i n , 
d a n s la rue de Mouveaux . Un j e u n e h o m m e 
Alfred Dackmlne , a fait u n e chi i te si 
m a l h e u r e u s e qu ' i l s 'est f racturé le bras 
g a u c h e . 11 a d û êt re t r a n s p o r t é à l 'hôpi ta l . 

Un ouvr i e r t i s se rand , J e a n - B a p t i s t e M... , 
a été incarcéré , h ier , p o u r infract ion à la 
)oi d u 23 j a n v i e r 1873, s u r l ' Ivresse, el ré-
liell .ou e n v e r s u n agen t de l ' au tor i té . 

Quel m a u v a i s espr i t avait doue in sp i r é , 
h i e r soir, d e u x d o m e s t i q u e s au serv ice de 
d e u x d e s p l u s i m p o r t a n t e s m a i s o n s d e la ville. 
q u a p r è s avo i r dev i sé , c h e v a u x , c h i e n s , ete 
etc , ils en sou l v e n u s à se quere l le r , p u i s 
à se col leter an beau mi l i eu de la rue Nain . 
L 'a r r ivée d 'un agent de police a h e u r e u s e 
m e n t mi s fin à ce l le r ixe qu i m e n a ç a i t d e 
d é g é n é r e r en un vér i tab le c a r n a g e . Les 

deux champions se nomment Gérard G 
et Achi l le V ; ils on t été l 'objet d ' u n 

procès-verbal. 

ROUBAIX-TOURCQING 
e t l e 3 X T o r - c i d e l a I F ' r - S L n c e 

Les rése rv i s t es de la c i rconscr ip t ion «le 
Rouhaix a p p a r t e n a n t a u x classes 1869-70-
71-72 et les h o m m e s de la d isponib i l i t é des 
Classes 1873-74-73 et 7:', donl les l ivrets i n 
d i v i d u e l s on! é té déposés , r é c e m m e n t , aux 
b u r e a u x de la g e n d a r m e r i e , sont invi tés à 
les réc lamer d a n s le p l u s bref délai . 

Le Petit lyonnais annonce que le vénéra i 
Cl i ne hnn I . commandan t le \» corps d a r m é e , 
sérail appelé à Lyon en r e m p l a c e m e n t du 
généra l Bourbak i . 

Pa r décréta du Président de la Républ ique, 
en da te d u 2ï> janviei 187!>, r e i d u s s u r la pro
position du ministre des finances : 

M. Marmot tan, président de la compagnie 
des mines de Braay . adminis t ra teur de la so
ciété des houillères de l 'Avey.o i ( Decasevil-
le), a été nommé trésorier-payeur général dn 
dépar tement de la S i ronde . en remplacement 
de i l . Legrand de Villers, admis à i'aiie valoir 
ses droi ts à la retraite. 

M. Pierrot , di iactonr du service technique 
des télégraphes, a été nomme receveur parii-
eu ' ier de l 'arrondiasament de Béthune ( l ' as 
de Calais), en remplacement de M. Fleury, 
admis à iap'e valoir ses droits a la retraite. 

M. Uartûi X a d a u d . accompagé de M. c 
Masure , est a r r ivé s a m e d i so i r à Lille. A i n 
si qu 'on l 'avail a n n o n c é , il a fait u n e c o n 
férence d i m a n c h e , à trois h e u r e s , d a n s la 
aalle de l 'H ippodrome , au bénéfice de la 
b ib l io thèque d u cercle d u l'mgrtê rép 'èfi-
fjii,i. Le - soir , ^m banque ) lui a élé offert 
d a n s le local de la loge m a ç o n n i q u e , YMioi-
!.• </H Xord. 

Vandae ls por t a p l a i n t e . 
^ Depuyd : i a été c o n d a m n é h i e r à deux ans 

de pr ison. Il por ta i l le c o s t u m e d e s d é t e n u s , 
car en ce m >menl il s u b i t u n e e o u d a m n a l i o n 
a treize m û s d e pr ison prononcée cont re lui 
pos lé r ieuremenl au délit d 'escroquer ie p o u r 
lequel il a été c o n d a m n é hier . 

l é p l u s g r a n d i n t é r ê t à ce q u ' u n e ins t i tu t ion N o u s n é c r o y o n s p«s q u e ces griefs soienT. 

au&si tutélaire ne perde rien de l'autorité _ justes, dit le Moniteur. Le Maréchal 

Yn agent d'assurance, Aboi Depuyds, de 
Btmexeéle, représentant à Lille, prétend-il 
le Su) ut: c h e r c h a i t d e s c l i en t s i La Madele ine . 

Il t rouva un h o m m e par trop c rédule A. 
Vandae l s , à qu i il proposa d ' a s su re r non -
seu lemen t le mobi l ie r , ma i s sa vie, celle de 
sa femme el da ses enfants. 

La police n 'é ta i t j a m a i s prê te , il fai l l i t 
tantôt modifier les cond i t i ons d e l ' a s su rance 
a u g m e n t e r le t aux , ajouter des clause.-, etc! 
Vandae l s p a y a i t toujours , n en étail déjà 
p o u r ion fr., s a u s q u e r ien eû t élé fait r égu
l i è r emen t . 

Il Unit par avoir des dou tes su r la lova m e 
d e l ' . nd iv idu . et s 'adressa à un h o m m e 
compéten t qu i lui dit que son a s s u r e u r étai t 
u n tilou. 

^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ t Vandae l s alla t rouver D e p u y d t s qu i lui, 
Le t i rage a u sort se pouwmit j o u r n e l l e - j p r o m i t de r e s t iU ie r l a -on in i e . a joutant que sa 

Meut , e t . s u c c ç s s i v « u i e n t p o u r c h a c u n d e s i m è r e é ta i t r en t i è re r u e des Trols-Mollettes, 
c a n t o n s d u Nord , et qu 'e l le le r embour se ra i t . 

" ^ ^ ^ ^ ~ ' — [ La le i 
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17 J u r r i K S . t a s * . — L e T . R. P. p ro r ine i a l 
des Hécolleis. v i e n t faire 1 • visil • c a n o n i q u e 
<ie Is maison (!<• Rouba ix .ncccmpagné d u R . 
1'. délimiteur de la province Gîallo^ilelgc, et 
se mont re Irès-salisfait de l'étal d u lieu où 
se cons t ru i t le n o u v e a u couven t , a insi q u e 
des t r a v a u x déjà exécu t é s . 

Tnr« L K U K I D A N . 

— On écrit d'Amiens, M Janvier. — Hier, on 
••i retiré de la Somme, au porl d'Aval, en face 
des maisons mal lamées, le corps d'un bon • 
que l'on suppose avoir été jeté a l'eau après un 
vol. 

t 'ne enquête est ouverte sur cette aflïure, 
i!:n;< laquelle on a cru reconnaître les preuves 
d'un crime. 

— La peine de mort prononc « par la cour 
d'assises du Pas-de-Calai." contre Deboflé, l'as-
sn-in de la veuve Se'acheux, a été communuée 
en réclusion perpétuelle e( non en travauxfbr-
cés, en raison du grand âgé du condamné qui 
est plus que septuagénaire. 

— On sali que Mme la baronne de Roths
child esl la fondatrice d'un Comité en faveur 
des liites d'employés créé a Boulogne el. d'ou
vriers de la Compagnie du Non). 

A Boulogne. le 13 novembre dernier, il a été 
procédé au tirage au sort des deux dots a •-
cordées par elle. Nous sommes heureux d'an
noncer nue l'un des deux nnms sortis del 'urne 
;i été celui d'une de i c s concitoyennes Mlle 
L.iurenc' Couvelard, tille d'un garde-barrières. 

La dol de I.OOOfrancs qui esl at tr i luée à M Ile 
Couvelard, peut, des à présent, être remise. 
conformément aux clauses des s ta tuts d e l à 
fondation. 

— Le génie militaire doit commencer cette 
semaine le , travaux préliminaires du ti é de 
la nouvelle enceinte fortilk-e compreuam le 
territoire de Saiut-Pierre-les-Calais. 

E t a t - C i v i l c l e R o u b a i x , 
— DÉCLARATIONS n i N A I S S A N T S du M Janvier. 
Pauline Duehaussoir, rue de l'Epeule, cité De-
lobel. il. — Henri Descbamns, rno n« T. au 
Plie, i" — René Deval, rue de Blanchemaille, 
71. — Charles Bocquet, rue du Chemin-de-Fer, 
B6. — Kvariste Blaes, rue Bernard, cour Ber
nard, 20. — Krnesl Créteur, rue am l'Epeule, 
s;. — Norbert Castille, rue du l'île, forl Des-
piez. :. — Joséphine Bohée, rue Jaequart . — 
Jeanne Dagonneau, rue du Bois, M. — flore 
Bulteau. aux 3 ponts, maison Gérard, SI. — 
Pierre was lvne , rue des Récollets, cour \ ;n i -
lioule, 9. — Charles Mercier, rue de Tourcoing, 
cour l'Iip". ris. — Hélène schuerman, rue o'Al-
D1S, c iur Wattei, ¥1. — Pierre l l n v v s ;;u Pile, 
c i ' • -i-LtiL'ene. i ; .—Rober t Sûnoeus, rue de 
Lille. 230. — Albert Vandoinme, rue Jacquart, 
— Erançois Deswaef, rue de Magenta, -m. 

DÉCLARATIONS DR DF.ces du M .janvier. — 
Silvie Pluquet, 42 ans , bobineuse, rue de la 
Yie/ic. — Douai Caufller, 2 ans , rue d'.vima. 
cour Lefebvre. — Marie Lefebvre, 84 ans, pr >-
priélaire, Urande-Rue, t«7.— Arthur Leveu-
glc, fi ans . vp - •! • h Redoute prolongée, 101.— 
Florine Delhoule, S4 ans, soigneuse, Ilôlel-
Dieii. — Kdmond iJunmens, '.( jours, rue de 
XapJ s. —Grégoire Vincent, ".'; ans, cordon
nier, UôleMJteu. — Albert Faucon, 8 moi-.rue 
du Collège, 63. 

I.ETTIU'S V O R T C A T B U ET n'ouïr à l'imprimerie 
Alfred Reboux. — Avis gratuit dans les deux 
éditions du Journal île komhaix, H dans la 
Omette tir Tourcoing journal quotidien . 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g 
DECLARATIONS nn DRCfts DU 2S janvier. — 

Clémence Nu tiens, l an l mois, l'ont (de Neu
ville. — Marie Herman "4 ans 9 mois, veuve 
de Bapii.-te Paux, Hôpital civil. — Jean-Bap-
Meulemane. 58 ans 8 mois veuf de Catherine 
Ducoulombie, Epine. — Louis Lefcbre, 14 ims 
6 mois rue de Renaix.— Emerenee Degrandt, 
•>:; ans rue de Pari-. 

Du ÏS. — (•erneune Gérez, S mois. Chemin 
des Mottes. — Eslher Bouche, s ans . rue des 
l'rsulines. —Jacques Vandootaghe 37 ans :i 
mois, époux Marie Ladezou, rue ' de la Latle. 
— Marie |Selosse. 54 an- •> mois, épouse de 
Louis Morel. Ilotel-Dieu. — Augustin llolbec-
que, 82ans 2 mois, veuf de Théudora Boscart, 
Chemin des Motte.. 

Convois Funèbres & Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

VIENNE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de Faire part du décès de Monsieur 
L o t i s VIENNE, marchand de cuir de c a r i e , . 
décédé a Tourcoing, le 2fi janvier 1879, dan- sa 
uoe année, sonl près de considérer le présent 
avis comme en leuanl lieu et de vouloir bien 
assister aux CONVOI el SERVICE SOLEN
NELS qui auront lieu le mercredi 1:1 courant, 
.1 I l l e i n e . I I * , e u l ' e i . ' l i - e N o l t 'e-1 ). l l l l e ,1 
Tourcoing. — [/assemblée a la maison mor
tuaire, rue de Menin. :<x. 

Les a m i s el conna i s sances de la famille 
C A n l ' A N T . qu i , pa r oubl i , n ' au ra ien t pas 
reçu de Ici Ire de faire part d u décès de 
Dame CATHERINE LEFEBVRE, veuve de 
M. J e a n - B a p j i s l e CA(JL'A>'T, décédée a 
Rouba ix , le '.M J a n v i e r IsTti. d a n s sa 80 
année , sonl pr iés de cons idére r le présent 
avis connue en tenan t lieu el de vouloir 
bien ass is te r aux CONVOI e t SERVICE 
SOLENNELS, q u i au ron t l ieu le m a r d i 28 
couran t , à II h e u r e - 1|2. en l 'église d u 
Sacré-Coeur, à R o u b a i x . — L'assemblée à 
la ma i son m o r t u a i r e , G r a n d e - R u e , 187. 

Le- amis el connaissances de la famille 
FLEURISSE, qui. par oubli, n'auraient pas re
çu de lettre de farre part du deces de Mon
sieur Stanislas FLEURISSE,teinturier, veuf de 
dame l'auline CROIS, décédé a Roubaix, le 26 
janvier IST'.I, dans sa 56e année, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu el de vouloir bien assister aux CONVOI 
et SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le 
mercredi 29 courant, à 9 heures )\i. en l'église 
du Sacré-Coeur, à Roubaix. Les VIGILES se-
ronl chantées le même jour , à 4 h e u r e s . — 
L'assemblée à la maison morluaUe. rue de 
i'Ommelet, 1t. 

1 e s amis el connaissances de la famille BURY-
LERNOULD, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès do Monsieur 
Pierre-Joseph lil'KV. veuf de Dame peine 
LERNOULD, décédé a Roubaix. le 27 janvier 
IST'.I. dans -a 89e année, sont priés de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister aux i . o w Ol el SERVICE 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré eu l'église paroiss ia le do S te -
l 'H-abe th . à Roubaix , le m a r d i j s janvier 
1879, à 9 h e u r e s , p o u r le repos de l'Ame de 
Monsieur J o s e p h EVALURE, é p o u x d e 
da ine Rosalie DELI IAYE,décédé à R o u 
ba ix . le -2H j a n v i e r 1877. à l'Age de •!'.' a n s 
— Les p e r s o n n e s , qu i , p a r ' o u b i : . n ' a u 
raient pas reçu de le t t re de faire par i , sont 
p r iées de cons idé re r le présent av is c o m 
m e en t e n a n t l i e u . 

VILLE DE B o n : vi:; 

C O U R S P U B L I C D E C H I M I E 

Lundi il Jancier ilx'J. à « heures élu «oir. 
Du caoutchouc et de la gutu-percha . 

C O U R S P U B L I C D E P H Y S I Q U E 

ifuriH î!) Jnnrier ts'u. à S lièvres d» soir 
De l'oeil — de la vision— des lunettes. 

F A I T S D I V E R S 
— Au dire des j o u r n a u x par i s iens , l e -

aee iden l s ont été n o m b r e u x , pa r su i te de 
la g r a n d e q u a n t i t é pe neige qu i couvre 1er. 
r u e s de Par is . Il y en a eu de graves : il y 
en a eu aus.si du p la i san t - . 

Ains i , u n garçon c h a r c u t i e r passait r ue 
l iaubci i i re . po r t an t sous sou bras u n plal 
r empl i de côte le t tes de porc g l i l lées . En 
passan t su r u n e p l a q u e t fégou t , le p a u v r e 
garçon a glissé el s'e-t é t e n d u loul de son 
long, en l âchan t -mi pli» rie côte le t tes . 
J u s t e e n ce moii ienl passa ien t d e u x ch iens 
de forte taille qu i , s a n s é g a s d pour , l es d r o i t s 
de p ropr i é t é , on t eng lou t i ce t te a p p é t i s 
san te b r ébende . 

Le cha rcu t i e r é ta i t désole , ma i s la galerie 
riait à se to rd re . 

— On m a n d e de Fon ta ineb l eau , le -i;.jan
vier au l'i'jiii-u q u e b i e n q u e le t he rmomèt r e 
ne dépasse pas a deg rés a u - d e s s u s de zéro, 
on • pa t i né n o n - s e u l e m e n t d .m- les al lées 
du parc , mais encore d a n s les rue-, de la 
Ville. 

Les a rb res encore debout dont la Charge, 
a u g m e n b e p a r la g lace , se b r i s en t i m v - -
sa innicnt avec fracas. Près d ' un mil ier , des 
p lu s b e a u x , j o n c h e n t le sol i a n u K et d u 
j a r d i n Angla is . La p lupar t des r o u t e - des 
ioi 'éi- sonl obs t ruées pa r l es a rb re s b r i s é s ; 
la per te pour l'Etal eM éva luée a q u i n z e 
cent mi l le francs e n v i r o n . 

— Le m o u v e m e n t des voyageur s pas les 
por ts de Boulogne et de Calais a ete mo ins 
cons idérable , à l 'entrée el a la sort ie, p e n 
dan t le mois <le d é c e m b r e d e r n i e r q u e 
p e n d a n t le u io is c o r r e s p o n d a n t de 1*77. Le 
chiffre des passager - [tour les d e u x por t s d u 
détroit a v a i t é t é d e I*».<»T«ï eu d é c e m b r e 1*77 ; 
il esl d e s c e n d u a lë.:.77 d a u - le d e r n i e r 
mo i s de 1878. 

— U N E F A M I L L E H O S N I A Q I E a y a n t fui. 
parai t i l . d e v a n t l ' invasion russe , e s t venu-e 
c a m p e r d a n s u n e p â t u r e de la rue sèche 
à Arn ieu l i e re - . eu c o m p a g n i e d ' un cheva l 
et d e d e u x ours . Les p a u v r e s j jens. a b r i -
lés pa r u n e pet i te tente , sont ensachés 
s u r l e -o l et rechaui lenl l eu r - m e m b r e s e|,,-
e é s a u m o y e n d ' u n petil (eu de bois Us ont 
préféré, d i t \c.Tmirnol fArmentiirtt b raver 
les fatitrues d ' un long voyage plutôt q u e de 
rester t ïaus leurs paya où il.- ont ete l'objet 
de n o m b r e u s e s vexat ions de la par t d e s so l 
da t s russes . , 

— On écrit d 'Orléans an m ê m e jou rna l , 
que le di p a r l e m e u t d u Loiret est frappé 
d a n s u n e de ses pr incipales richesses, .sur 
la rive g a u c h e de la Loire. d 'Orléans a La 
Fer le , su r u n e bande d 'égale l a rgeur para l 
lèle à la Loire, l e - sap in iè res sonl en par t ie 
rasées . Le poids du verglas su r la c ime des 
s ap in s e n a d é t e r m i n é le br is ou la c h u t e . 
Il y a des propr ié ta i res dont les per tes , de 
ce chef, s 'é lèvent a p lus de BB,MQ Ir. C'est 
u n désas t re qu i se chil lrera par des m i l 
l ion- . 

— D a n - u n e communica t i on faite à la 
Société d 'acc l imata t ion , le J4 janv ie r . M. 
Decroix a annonce que , depuis l 'ouver ture 
de la première boucher ie cheva l ine , en 
1806, j u s q u ' a u SI décembre 1878, on a livre 
à la consommat ion , a Paris . |3-J,I33 c h e 
v a u x . i.*7o Anes et 103 mule t s . Dans les 
villes de province, la consommation de la 
viande de cheval e-t relativement moins 
cons idérab le , parce q u e le .service d 'abat to i r 
el d ' inspec t ion n'est pas organise sur les 
mêmes bases qu'a Pans. 

Les voleurs qui exploitent nos cnmnagnet, dit 
la Siilulpublic de Lyon, ne respectent rien. Us 
Tiennent de dévaliser le couvent dei religieuse* 
de Saint liel. ils ont fraetiue la porte eoebere.ïc 
sont inti • • ':: : - dans la BBRJSen et. y brisant l"s 
portes, se sont emparés d'argent et de divers ob
jets. Surpris par un* religieuse au milieu de leur 
opération, ils ont pris hi fuite, et jusqu'à présent, 
ou n'a pu découvrir leurs traces. 

11 n'est passé au dépôt des condamnes unescène 
de violence qui aurait pu avoir de graves consé
quences sans le SSSSSfJS et l'énergie du directeur 
et des gardiens. 

Un détenu, après mi refus formel d'obéissance, 
s'ét.-et beiiMiadj dans sa cellule avec les plan-
eheai l e san lit. 11 s'était même armé d'une autie 
planche, dont il menaçait le* gardiens qui se 
disposaient à forcer la por.e. Ceux-ci n'en péné
trèrent pas moins dans la cellule, où. après avoir 
couru les plus grands dangers et risqué véritable-
•nent leur vie. ils parvinrent à s'emparer de ce 
dangereux prisonnier. 

C r i m e o u s u i c i d e ? — Avant-hier, le sieur 
Emile B..., âgé de dix-ueuf nus, demeurant bou
levard Montrouge. a été trouvé étendu sans con
naissance dans son domicile, la poitrine percée 
d'un coup de couteau. Transporté à l'hôpital 
Necker. il ne tarda pas à expirer sans avoir pu 
prononcer une parolo. 

Les premier** informations laissèrent supposer 
que ce malheureux garçon s'était suicidé, mais 
hier, dan» la journée, un nciunié C. . Agé de vingt 
ans. et camarade de la victime, s'est présenté 
tout en larmes au bureau de M. le commissaire do 
police, et lui a avoué qu'il était l'auteur involon
taire de l.i mort de son ami. Celui ci se serait, en 

^Xbré^r^ûse sAn^rie j CiŒiTair1"4 "*•*» «=..• 
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aise-italienne a 422 et le mobilier Ksiiagnol a 
43. 
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n e p e u t J n es t p robab l e ' q u e ce t t e c lasse-c i i femme D e p u y d t s n ' a a u c u n e r e s source . 

U n OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
ser 
n ia i . - -
p o u r le repos de l'Ame de Mademoiselle 
Louise W A C R E N I E R , (b dee a Rouba ix , 
le 1 j anv ie r 1*7K. d a n s sa 88* année . — Les 
pe r sonnes , qu i , pa r oubl i , n ' au ra ien t pas 
reçu de let t re d e faire pa r t , s s n t pr iées de 
cons idére r le p résen t avis c o m m e eu t e n a n l 
l ieu . 

UnOBTT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera Célébré le J e u d i M) J a n v i e r 18,a, à 
K h. 112, à l 'église St .-Eloi Blanc-Seau ' , 
pour le repos de l'i'une de Mademoisel le 
ELISE BUYCK, décédée à Roubaix , le ol 
Décembre 1M77, à l ' à M de 10 ans . — Les 
p e r s o n n e s q u i . - p a r oubl i , n ' au r a i en t p a s 
reçu de le t t re de faire part , sont p r iées de 
cons idé re r le p résen t avis c o m m e eu l e -

. n a u t l i eu . ' *"-;' '" 
Un OBIT SqjLÈNNEL ANNIVERSAIRE 

Sera cu tebre e u Léjtlisv Not re -Dame, a Rou
ba ix , le mercredi •_".» j a n v i e r lt<7',), a neuf h e u 
r e s ol d e m i e , p o u r le repos de l'Ama 
de M. J u l e p - N a r e k a e - A u g u s t e COXERRE, 
époUX de Daine f.oralie Honorez, décédé à 
Roubaix , le l'.i j a n v i e r IH78, d a n s sa 'M'"" 
a n n é e . — Les pe r sonnes qu i . pa r oubl i , 
n ' a u r a i e n t p a s reçu de le t t re d é f a i r e p a r t , 
sont pr iées de cons idére r le p ré sen t a r ia 
c o m m e e n t e n a n t l ieu . 

ansporté à la Mor-

paraflrait, a ailleurs, qu 
taisent que des rôdeurs de barrière* qui auraient, 
l'un et l'autre, subi plusieurs condamnations. 

Un souB-offiéier au 2« da spahis a envoyé à 
l'Indépendant, de Centtantine, l'émouvant i^cit 
d'une terrible rencontre faite par la malle-poste 
qui fait le service d'Alger à Sétif : 

c Lan* la matinée du 12 courant, je me tv u-
vais dans le coupé de la malle-poste qui fait le 
service d'Alger à Sétif 

« \eu.s venions de dépasser le pont da l'Oned-
el-Xir, entre Mansonra et Bordj-bouArrcridj, 
lorsque les chevaux «'arrêtèrent tout eonrt et so 
préparèrent à faire brusquement demi-tour. Il 
était sept heures du matin. 

» Un énorme lion se trouvait en face de l'at
telage à environ quinze mètres, sur le côté droit 
delà route qu'il longeait tranquillement et «aus se 
soucier de notre présence. 

» Deux dangers étaient imminent* : d ' m c" t ' 
se troiiTnit un précipice sens tin, de l'autre la 
griffe cruelle de la bête féline. 

» On ne> saurait trop fuir*l'éloge du calma im
perturbable et de l'adresse du postillon Michel 
qui a su maintenir Isa oheTAûx eît'aroaehés. 

» Le condneteur, M. Burie ; était dans le coupé 
avec moi. Au mouvenaRn*-»»»»»©^ que firVvoi» 
ture. il ouvrit rivsraent la portiers et descendit 
pour aller rassurer les chevaux par sa présence. 
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